
lui-même, comment les bonnes 
religieuses qui l’administraient 
purent-elles ; u b venir aux dépenses 
de son maintien qui, à venir jus
qu’à U66, se montaient annuelle 
ment à environ deux mille piastres ? 
Dieu le pait, et aussi les Soeurs, et 
elles ne manquent pas de prier 
tous les jours pour les bienfai 
leurs dont les dons généreux leur 
permirent de soutenir l’hospice et 
de recevoir les malades qui se pré
sentaient pour être soignés ; le 
clergé su porta, à lui seul, les 
dépenses d’à peu près la moitié des 
patients, la société Saint Vincent 
de Paul et les Sœurs

FUMEZ 
LES CIGARESn
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au reste.x 11 faut aussi mentionner 
le fait que les religieuses visitent 
les familles pauvres où se trouvent 
des malades, et leur viennent en 
aide par des dons de médicaments 
et autres choses ; ces familles ainsi 
visitées varient en nombre depuis 
quelques années, entre quatre et 
cinq cents ; en outre, pendant 
longtemps elles reçurent dans leur 
hospice les servantes sans emploi 
et les gardaient jusqu’à ce qu’elles 
fussent engagées.

Ou conçoit qu’avec des moyens 
incertain • et le nombre des patients 
augmentant chaque année, les 
sœurs durent contracter des déliés ; 
en effet, en 1862, ce qu’elles de 
vaient se montait à $8,000 ; il est 
vrai que l’aonêfi précédente elles 
avaient commencé la construction 
du bel édifice actuel, mais faute de 
moyens elles durent discontinuer.

L’année 1864 ouvrit une ère non- ^ 
velle à {’Hôpital-général ; en cette • 
année M J. F. Larocque donna 
pour la construction du magnifique g—* 
edifice la somme de $8,810, M 
Larocque éta t un riche négociant gj 
qui avait fait sa fortune dans le C 
commerce des fourrures au Nord- 
Ouest. Venu à Ottawa avec sa r-g. 
femme jiour y passer que que temps,^ U** 
îLrésida chez les Sœurs dé la Cha ' 
ri té et s’attacha à cette institution, p 
les aida à réparer le couvent, tes •"S 
engagea à construire l’hôpital et 
fit pour cet édifice le don généreux ri) 
que nous venons de mentionner. "*
Monsieur et madame Larocque 
mourent à Ottawa chez les Sœurs 
de Charité.

A cette munificence de ce bien 
faiteur, il fau ajouter e don gêné ^ 
reux du regretté Mgr Guigues, de la *^5 
somme de $1,900, le produit d’une 
collecte dans la cathédrale d’Otta
wa $180, le produit d’un bazar tenu 
par les Dam-*s d’O.tawa 82,051, 
offrandes du diocèse de Kingston 
$180, du diocèse de Montréal $894, 
de celui de Québec $1.377, de quel 
ques citoyens d’Ottawa $392, for 
maut en tout la omme de $ 15,793 
Ce montant, é evé, il est vrai, fut 
vite absorbé par les travaux qui 
furent faits et dont le coût s’éleva 
à plus de $16,000 et cependant, la 
bâ isse était loin d’être finie, et en 
é,at de recevoir Its m .lades ; pour 
la compléter il fallait encor près 
de $7,000, de plus il fallait ache te i 
l’ameublement nécessaire, les dé
vouées et confiantes religieuses bas 
p uirvurent à tout cela, en contrac
tant des dettes, et en 1865 elles en 
Iraient avec leurs patients dan' leur 
nouvel et magnifique hôpital.

Disons de suite que c«*t édifice 
qui est à 3 étages mesure 150 pieds 
de longueur, sur 50 pieds de lar
geur, qu’il a été construit de ma 
nière à satisfaire à toutes les règles 
de l’hygiène, en ce qui concerne de 
la distribution de, appartements, 
la lumière et de la veulu-tlion, 
en rte que sous ce rapoort ainsi 
que sous bien d’a ’très, comme nous 
le dirons plus loin, les patients 
jouisse it d’un confort pqrfait.

Ce fut eu 1863 seulement nue le 
gouvernement commerça à donner Noua faisons aulourd’hui connaître au 
à l’Hôpitot-g né al un secours qui ÎJT
fut de $1,200 <‘l qui .-C continua starrs, do.’t nous continuerons le commerce 
ji,i< u l* .unde l.St)8, *épOq te OÙ n son ancien poste, sur le côté not'd de la 
le nu le ü-i. L' U qui VI.U :;i»C, dlâ ‘ r"« C,aren<’e’ ,iu '.marché By. Nous

gouvernement d Ontario, lut clldll meilleures épiceries, et nos condition 
gé en celui d’une allocation de 20 vente sont des plus avantageuses, 
contins par jour pour chaque ma 
lade, lequel octroi subsiste encore

L’Hôpita'-général, tel qu’il est, Ottawa, 
aménagé actuellement peut rece
voir 75 malades à la fois et les lits 
sont souvent tous remplis. Nous 
avons dit que l’édifice donne aux 
patients tout le confort désirable, 
ajoutons à cela les soins attentifs, 
incessants, dévoués des bonnes reli
gieuses, et une alimentation saine, 
abondante, recherchée* supérieure 
à celle des institutions du même 
genre les plus richement dotées.
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* Assortira et complet de Bagues, Anneaux, 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montres 

en or et en argent
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bdr1 ge fait à ordre goua le plus court 
délai à des prix modérés.
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en Sealskin et doublés en fourrure»,

io spécialité de garnitures de fourrure», 
chons, Gants, Chapeaux, dasque» et
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m tames.
Le plus bel assortiment qui existe à 

Ottawa, dans lequel on n’a quo l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus
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ROBES DE BUFFLFS !
ROBES DE BUFFLES ! !

bas, çbez

H. L. COTE,Allez eu grand DÉPÔT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’cncau île

TtCKtBERRY, 29 RUE SPARKS,*®®
128, Rue Rideau.

Sept. 188 la
en face de l'hôtel Russell.

Lotion PersienneGrandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord etjapounais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 

ulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 

très rapidement, car les prix sont très

La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre
lu MAHQÜK, les ROD88BURB. le» BOUTON» OU
tout 8 autres maladies de la

Cette préparation ne contient rien qui 
soit injurieux à la peau, et pour cette raison 
est récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente kaü d» toilktt».

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu'aucun 
autre marchand peut acheter et mus prix 
sont au p!3s bas.

J. B. TACKBERRV,
Encan tcur.

l’as de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tous les pharmaciens. 

Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS St Oo. 
KERRY WATSON Sc Co 
H. 8UGDEN EVANS A Oo

AVIS
Est donné par le présent que j'ai vendu 

aujourd’hui à R. A. Starrs et Cie., le maga
sin d’épiceries que je possédais sur la ruo 

dans la ville d'Ott 
de ce magasin.

Clarence, 
les crédits

Ltuwa, avec teus 
Je désire remer- 

pratiques pour lo géné- 
ellus m ont accordé dans

4 Jau. 1883.cier mes anciennes 
reuq patronage qu’ 
le passé. LA SdNTE DEVOIR ! 

LA AU LA DIE UN CR1MK!
MICHEL STARRS.

Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE

Michel

------ DU------
R. A. STARRS, 
JOSEPH «ROUSSEAU. Dr. BAXTER.

LE SEW, KIIElif lEGHTAL
3 déc. 1883. ls

CONTRl LA
l>y»pep#le, Perte d’Appétit» 

IiidigeNtio:], ConfitipHtiofi 
Habituelle, Mal «le Tete 

etc., etc., etc.

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, è 
sa prochaine session, pour obtenir un 
constituant la Compagnie du chenil 
fer de Vaudreuil el Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON St 

BROS >EAÜ, 
Avocats des requérante. 

Montréal, 14 novembre 1883,

PRIX, 25 ets. la BOUTEILLE. 
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottnwa.
15 mal 1883. lan

\

tique. Le Globe avait annoncé lui 
môme que la sauté de M. Crooks 
était assez bien rétablie pour lui 
permettre d’administrer son dépar
tement. Or, il est certain aujour
d’hui que M. Mowat supprima son 
collègue sans même le consulter ou 
le prier d’offrir sa résignation. Le 
procédé, on en conviendra, était uu 
peu vif, malgré les pénibles révé
lations de la presse sur l’état men
tal de l’ex ministre. 11 est à présu
mer aussi que la situation de M. 
Crooks a dû s’aggraver, lorsqu’il 
a appris par le Globe, à bord des 
chars, qu'on lui donnait un succes
seur, sans l’en prévenir. Car, vous 
savez qu’il télégraphia sur le champ 
aux journaux pou- déclarer qu’il 
□’avait cas résigné, et protester en 
même temps contre les intrigues de 
M Mowat et des autres. Le Mail ne 
voulut pas publier cette dépêche, 
dont la teneur dénotait un cerveau 
enfiévré,—pour des motifs de pure 
convenance—son confrère le Globe 
u’a malheureurement pas su lui en 
tenir compte.

En tous cas, M. Crooks a cessé 
d’être ministre, de par la volonté 
seule de M. Mowat qui a choisi M 
G. W. Ross, pour le remp acer.

au contraire, de cette touchante ac
colade.

Mais ce qui froisse la délicatesse 
de cette scrupuleuse sensitive, c’est 
qu’on ait jamais pu songer à sus 
pecter ainsi sa véracité.

Douter de la parole du Free 
Press! ! Quelle “ monumentale im
pudence,” comme le dit lui même, 
cet organe du plus haut offrant et 
dernier enchéneseur.

Ne pas admirer le bon ton et les 
belles manières de ce'te feuille mal
propre qui ne vit que de cancans et 
de commérages, de rumeurs et de 
bruits de rues, de scandales et de 
calomnies, de trahisons et de chan
tage politiques !

En vérité, ceux-là qui vou
draient prendre le Free Press pour 
modèle, auraient un goût bien dé
pravé, un tempérament bien étran
ge, une morale bien affaiblie.

LE CANADA .

Ottawa et Hall, 6 Décembre 1883

COURRIER
11 paraît que le récit des fraudes 

et des actes de corruption pratiqués 
à Algoma va nous édifiier. Le Mail 
se déclare prêt à prouver que rien 
n’égale jusqu’ici les infamies élec 
raies dont se sont rendusjcoupables 
M. Mowat et ses agents. 'Il n’hésite 
même pas à dire que l’honneur de 
certains membres du ministère 
local est grandement compromis.

Nous attendons donc les révéla 
lions.

Les directeurs de la compagnie 
du chemin de fer Ottawa, Wad- 
dmgton et New-York ont décidé, 
à une assemblée tenue, hier à Otta- 
wo, que les plans et spécifications 
pour la construction des deux ponts 
sur la rivière Ottawa et le Saint 
Laurent seraient visibles à leurs 
bureaux à Ottawa et New York 
dans quelques semaines. Une réu
nion des actionnaires de la compa
gnie aura lieu en janvier pro
chain dans le but d’autoriser l’é
mission de bons par la compagnie

Les journaux de Manitoba discu
tent le projet de relier Winnipeg à 
quelque port de la Baie d’Hudson, 
et nous disent qu'il serait ques’ion 
de faire garantir par le gouverne
ment l’intérêt des déb^ntures de la 
compagnie. Et l’intérêt ainsi ga
ranti constituerait à son tour un" 
obligation dont seraient responsa
bles toutes les municipalités qui 
prélèveraient leur part de la dette, 
suivant la forme ordinaire. L’un 
autre côté la province exigerait des 
garanties au point de vue du tra^é 
et des taux de transport.

LA MINERVE

La Minerve continue de se tenir
à la tête de la presse française. \ Déjà la campagne est ouverte 

Elle commence dès demain, ven-\dans Middlesex Ouest où vont avoir 
dredi, à publier une feuille double ! heu deux élections, comme vous

.. uSS£
raire. Ou ^trouvera dans ce nu lure j0cale. Le candidat conserva- 
méro exceptionnel des articles sur teur pour le parlement fédéral, est 
les sujets les plus variés, depuis le Dr Roome, et le candidat libéral, 
,,,, , , . M. D. M. Gameron. On annonce1 élude se rieuse sur 1 économie déjà comme certaine, l’eleclion du

Dr Roome, qui est très populaire.
D un autre côté, M. Johnson, 

conservateur, est entré en lice con
tre M. G. W. Ross, successeur de 
M. Groolxs, et dont l’élection vient 
d’être annulée pour les Communes. 
On n’i jiiore pas le prestige 
qui s’attache à la position de mi
nistre, les ii,fluences qui sont mises 
en jeu, et s’il faut ajouter à cela 
tous les moyen- d’action de M. 
Mowat, le résultat peut être consi
déré comme fort douteux.

La nomination a lieu demain, 7 
décembre, pour ces deux élections 

Le Mail qui bataille toujours har 
dimeui, prétend que M. Ross n’a 
pas l.s coi naissances nécessaires 
pour occuper le poste de ministre 
de l’éducation. Un homme, dit le 
conirère, qui est étranger à l’en 
seiguement universitaire ou supé
rieur, ne saurait être compétent. 
A cela le Globe répond victorieuse 
ment (?) que M. Ross est aussi intel
ligent que M. Johnson, son rival, 
qui convoitait la charge—et qu’il 
se trouve nombre de gens fort 
capables qui n’ont pas reçu une 
haute éducation

Il reste à démontrer que M. R os a 
doit être rangé dans celte dernière 
catégorie, et le premier argument 
ne prouve rien—puisque nous 11e 
sommes pas mieux renseignés sur 
la force intellectuelle de M. John-

politique jusqu’au dernier écho 
de la mode. Bref, l'utile dulci y 
sera on ne peut plus agréablement 
mêlé.

Dorénavant le numéro double de 
la Minerve paraîtra chaque samedi. 
On fait exception cette fois à cause 
de la fête de l’immaculée Concep
tion.

Nous saisissons l’occasion de dire 
que nous avons fait des arrange 
ments avec le grand journal con
servateur, en vertu duquel ceux 
qui désirent recevoir la Minerve et 
le Canada, éditions de chaque jour, 
pourront s’abonner à ces journaux 
moyennant $6.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés On peut s’adresser indiffé
remment à l’administration de l’un 
ou de l’a u ire de ces deux journaux.

Nsus sommes parsuadé que 
grand nombee de personnes s’em
presseront de profite! de cet a van 
tage exceptionnel.

A NOS AMIS.

Notre correspondant de Toronto 
reprend aujourd’hui la plume, 
comme il nous le dit lui-même, et 
continuera à l’avenir de nous 
écrire, de* temps à autre, le plus 
souvent possible. Pour que L* 
Canada soit maintenant l’organe de 
nos nationaux de la grande vallée 
de l’Ottawa, et d’Ontario en géné
ral, il lui faut ne rien négliger de 
ce qui concerne les intérêts provin 
ciaux. Et c’est là ce que nous en
tendons faire. Nous prions donc 
tous nos amis de nous envoyer des 
nouvelles de leur comtés, de leurs 
villes, de leurs villages ou de leurs 
paroisses. Il faut que Le Canada 
pénètre dans tous les endroits où 
son influence pourrait s’exercer 
avec profit pour nos compatriotes. 
Et le moyen d’arriver à ce résultat, 
c’est de collaborer à notre œuvre 
nationale. Que nos abonnés et nos 
lecteurs se le disent donc.

LETTRE DE TORONTO

(Pour “Le Canada."

Je comptais ne reprendre la 
plume qu’â l’ouverture de la ses
sion de notre législature locale, 
mais vous m’invitez, de si bonne 
grâc3, à vous écrire, que je ne sau 
rais refuser.

Permettez-moi, tout d’abord, de 
vous féliciter de la nouvelle évolu- 
t on que vous allez faire. Le Canada, 
devenu plus grand, élargira ainsi 
la sphère de son action, de son im 
portance. 11 exercera également 
plu» d'influence, et pourra con
vaincre davantage l’abonné de la 
nécessité de lire, et surtout de 
payer son journal.

Da.is ma dernière lettre, je vous 
disais que la situation politique 
serait probablement modifiée par 
les éi étions qui ont. eu livu depuis. 
Je m’étais tr mpé ; mais les événe
ments pourraient finir par me don 
ner bientôt raison M Mowat n’a 
échappé à la défaite qup par quel
ques voix, et son sort dépend du 
résultat des contestations d’élections 
portées devant nos tribunaux. 
Quelles que soient nos sympathies 
politiques, il faut admettre que M. 
Mowat est un rude joûteur, et qu’il 
faut compter avec son énergie, ses 
ressources, et surtout sa parfaite 
indépendance, au point de vue du 
scrupule.

L’inc dent-Croi ks a fait grand 
bruit par sa soudaineté. Personne 
ne s’attendait à ce petit drame poli

ston.
Au revoir.

Raoul.

Toronto, Dec. 1883.

L’HOPITA L-GÉNÉRAL 
D’OTTAWA

L’Hôpital-général d’Olt wa, sous 
la direction des révérendes Dames 
de la Charité, fut fondé et ouvert 
aux malades le 20 janvier 1845. Ses 
débuts furent bien mode-tes ; les 
malades au nombre de 16 furent 
reçus dans le petit hospice de la 
rue Saint-Patrice, aujourd hui ha
bité par des particuliers.

Comme toutes les institutions de 
bienfaisance en général, il dut 

lOiimi ne ment de son

LE FREE PRESS INDIGNÉ ! 1

Qui le croirait ? Le Free Press est 
indigné 1

Et si nous ne craignions de taire 
injure à la langue française nous 
ajouterions qu’il est saintement 
irrité. -

■’ Pourquoi donc ? Parceque la Ga 
telle de Montréal aurait commis 
l’infamie de publier que le corres 
pondant du Globe et le rédacteur du 
Firee Press, d’Ottawa, faisaient la 
paire—comme fabricants de nou
velles k sensation, de ridicules 
canards, etc.

Le rédacteur du Free Press n’est 
pas du tout offusqué de la camara
derie du sçnbe du Globe : Use vante,

passer, an 
existence, par décru lus "preuves"; 
ainsi il eut à subir la l rr.ble cal i 
mite du typhus de 1847, pe dam 
laquelle 664 malades, presque tous 
immigrants irlandais, furent reçus • 
il est bien vrai que, les ressources 
de l'institution étant presque nul 
les, le gouverr. ment pourvut aux 
dépenses nécessitées par les soins 
à donner à ces malades ; mais que 
de fatigues, que ds veilles, que de 
soucis, sans compter le danger de la 
contagion de cette terrible maladie

pice.
L’Hôpital-général, comme toi 

les institutions qui se détachent 
la maison-mère des Sœurs de 
Charité, devant se soutenir

LE CANADA ARNORCESABONNEMENT

Première insertion, par ligne -.80.10
Tous les jours ...........
Trois fois par semaine
Une fois la semaine...................... O.OS
A long terme, conditions spèciales

Payable d'avance, par an.......... 88*00
Edt. Hebdomansire, par an...... 1.00

Conditions spéciales au mois et à ?a
semaine.
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0.00
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